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NOUVELLES ISOS - questionnaire 1993

LfAssociation de soutien au NIKE compte 21

associations membres

Grace ä la recente admission de l'Association pour
l'archeologie romaine en Suisse, l'Association de soutien au
NIKE compte desormais 21 associations membres. Parmi
les objectifs de cette communaute de travail qui reunit 186

membres on peut citer: «L'Association assure l'information
et la coordination entre les institutions et les personnes
interessees par les recherches sur la Suisse romaine. Elle
peut exprimer des recommandations en ce qui concerne les

priorites de la recherche. - L'Association est l'interlocuteur
valable des autorites et de l'administration, des institutions
de soutien ä la recherche et des organes politiques pour
toutes les questions relatives ä la Suisse romaine.» (Art. 2 et
3 des Statuts)

Vo

Controverses ä propos des prescriptions sur le

commerce des biens culturels

La procedure de consultation sur 'un article constitu-
tionnel pour l'introduction d'une competence federate en
maticre de legislation sur l'importation et {'exportation de

biens culturels ainsi que sur la ratification de la Convention

de rUNESCO de 1970' organisee par le Departement
federal de l'interieur (DFI) et close le 31 decembre 1993,

a, comme on s'y attendait, donne lieu ä des prises de

position tres differentes.

Le Vorort de l'USCI, l'Union suisse des arts et metiers,
l'UDC et les associations des commer^ants d'art, des anti-
quaires et des collectionneurs ont refuse ce projet de

juridiction.

Par contre la creation d'une competence federate dans ce
domaine a ete appouvee par le PRD, le PDC, le PSS, la
'Declaration de Berne', les associations faitieres des musees
de Suisse et plusieurs cantons. Le PRD est d'avis que la
Suisse doit collaborer ä la prevention et ä l'elimination des

aspects negatifs du commerce des oeuvres d'art, le PDC, le

PSS, les cantons d'Argovie et des Grisons jugent important
qu'en plus de la lutte contre le commerce illegal des oeuvres
d'art, la protection du patrimoine culturel suisse soit ame-
lioree.

communique

Chaque trimestre, le Bureau pour l'Inventaire des sites
construits ä proteger en Suisse (ISOS) dirige par Sibylle
Heusser presente un rapport. Le 80eme rapport (1er
octobre - 31 decembre 1993) est particulierement interessant

car il propose, sous forme d'un tableau, les reponses des

offices federaux, des commissions et des services specialises
au questionnaire expedie par l'ISOS en 1993. Les 14

destinataires se sont exprimes sur les sujets suivants: 1. La
valeur legale de l'ISOS - 2. Le deroulement de la procedure
de consultation - 3. L'utilisation de l'ISOS - 4. L'ISOS relie
ä des systemes d'informations spatiales - 5. La version
populaire de l'ISOS - 6. La collaboration future.

Les personnes interessees peuvent obtenir ce rapport en
s'adressant au: Büro für das ISOS, Limmatquai 24, 8001
Zurich, T 01 251 70 20

communique

Europa Nostra - Palmares 1993

Fin janvier, Europa Nostra dont le siege est ä La Haye, a
decerne les medailles et les distinctions 1993 recompen-
sant des mesurcs prises pour la protection du patrimoine
architectural et du paysage en Europe.

Parmi les 150 objets soumis au jury par 19 pays europeens,
deux bätiments situes en Suisse ont ete recompenses:
l'immeuble commercial zurichois 'Metropol' construit par
l'architecte urbaniste Heinrich Ernst (1846 - 1916) et le
Musee Ariana ä Geneve.

Les principaux objectifs de cette organisation sont: 'La

protection du patrimoine architectural et du paysage en

Europe / la promotion de l'architecture de grande qualite
ainsi que de l'urbanisme et de l'amenagement du territoire
de haut niveau.'

Europa Nostra decernera de nouveau des distinctions en
1994. Les candidatures doivent parvenir avant le 1er juin
1994 ä l'adresse suivante: Concours Europa Nostra, Lange
Voorhout 35,2514 EC La Haye, Pays-Bas. Tel. 003170 356
03 33 Fax 0031 71 361 78 65.

communique
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Le prix Wakker 1994 pour La Chaux-de- NOUVELLES
Fonds

C'est ä La Chaux-de-Fonds, dans le Jura neuchätelois, que
sera decerne le prix Wakker 1994 de la Ligue suisse du
patrimoine national (LSP). On y a entrepris, dans les annees

quatre-vingt, des efforts efficaces pour faire connaitre les

beautds souvent cachees de cette cite bätie en damier. II y a

exactement 200 ans que La Chaux-de-Fonds a ete presque
entierement incendi£e, puis reconstruite et agrandie selon
des principes sociaux et d'hygiene de l'habitation issus de

l'epoque des LumiSres.

L'element de base de ce quadrillage architectural est une
sorte de trilogie maison locative - jardin commun - rue
amenagee en tenant compte de rensoleillement.
L'architecture quant ä eile est tres sobre, mais beaucoup
d'edifices pr£sentent de remarquables details, tels que des

cages d'escaliers richement ornes ou vitrages de balcons

polychromes. Pour preserver cela, les autorites, l'admini-
stration et des membres du 'Heimatschutz' ont mis en
oeuvre, depuis quelques annees, une campagne de motivation.

Pendant la crise economique des annees vingt, ä

l'epoque de la Nouvelle architecture et durant le 'boom' de

l'apres-guerre, les particularity urbanistiques de La Chaux-
de-Fonds furent sous-estimees. Mais avec l'apparition de

l'Inventaire suisse d'architecture 1850 - 1920 (INSA) en
1982, puis le classement 'd'importance nationale' attribue
deux ans plus tard par l'Inventaire federal ISOS, les milieux
culturels et les autorites ont ete rendus attentifs aux qualites
des espaces urbains et aux valeurs architectoniques -
principalement inspires de l'historicisme de la seconde
moitie du XIXe siecle et du 'Jugendstil'. - C'est le 11 juin
1994 que la LSP remettra le prix Wakker, dote de 20'000.-
fr., aux autorites municipales.

Traduction: LSP

communique

Les musees bälois en 1994

L'exposition Fernand L£ger, en automne, au Musee des

Beaux-Arts et la grande exposition sur Pompei, au printemps,
au Musee d'Art antique seront tres certainement les deux
evenements majeurs de la vie culturelle bäloise en 1994. Les
30 musees que compte Bäle proposent cette annee 50

expositions temporaires. Le Musee historique dans l'Eglise
des Cordeliers fetera en 1994 son lOOeme anniversaire et

prepare une exposition 'Was Basel reicher macht' (du lcr
juin au 31 decembre 1994) qui presentera comment se

constitue la collection d'un musee. Le Musee d'ethnographie
presentera dans les salles entierement renovees consacrees
ä l'Afrique une exposition 'Kunst und Handwerk aus
Kamerun' (ä partir du 3 juin 1994). Quant au Musee d'histoire
naturelle, il proposera une exposition de phasmides vivants,
une race particuliere de sauterelles (de mai ä aoüt 1994).

ATS

Echec du timbre en faveur de la reconstruction
du Kapellbrücke

600*000 francs restent ä trouver

10 millions de timbres speciaux ä surcharge ont ete
imprimes apres l'incendie du Kapellbrücke, 2 millions seule-
ment ont ete vendus. A raison de 20 centimes de surcharge
par timbre, cette vente represente done 400*000 francs ä

disposition pour la reconstruction du pont ou pour d'autres

projets de conservation des monuments historiques en
Suisse. Selon Peter Graf, directeur de la communication du

departement Poste des PTT, les timbres invendus vont etre
retires de la vente et detruits. P. Graf considere que le chiffre
de 2 millions de timbres vendus est satisfaisant dans la

mesure oü, apres l'incendie du Kapellbrücke, diverses cam-
pagnes en faveur de la reconstruction ont simultanement vu
le jour. Compte tenu de ce fait, de la recession et du manque
de motivation de la part de la Ville de Lucerne, on peut
estimer que le chiffre de 2 millions est done tout ä fait
honorable. Compare aux timbres speciaux ä surcharge
imprimes en 1987 apres les intemperies catastrophiques
ayant frappe la Suisse centrale, le timbre en faveur du

Kapellbrücke s'est assez bien vendu. A cette epoque il n'y
avait pas de recession economique et seulement 8,273
millions de timbres avaient ete vendus sur les 20 millions
imprimes.

ATS
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NOUVELLES

'Machs na*

C'est au Musee d'histoire de Berne que la Societe d'Histoire
de l'Art en Suisse (SHAS) a presente le 23 novembre 1993

sa derniere publication qui est ä la fois ie cadeau annuel
destine ä ses membres: Machs na - Ein Führer zum
Berner Münster.

La SHAS a innovd avec courage en faisant parvenir ä ses

membres pour Noel cette nouvelle publication que l'on peut
bien sür egalement trouver dans toutes les librairies. Cette
publication qui comprend deux volumes longiformes pre-
sentes dans un etui propose 300 pages d'informations les

plus diverses sur l'histoire, l'architecture, la construction et

l'amdnagement de la cathedrale bernoise. La presentation
en deux volumes est tres judicieuse et tout ä fait adaptee au

profane: 'Ein Führer zum Berner Münster' (vol. I) et
'Kommentare zum Berner Münster' (vol. II). Le 1er volume
riche en illustrations permet au lecteur une visite guidee
detaillee de la Münsterplatz, de la Münsterplattform, de

toutes les parties du bätiment, des oeuvres decorant l'interieur
et l'exterieur et une etude approfondie du portail principal,
des stalles et des sculptures du portail exposees au Musee
d'histoire de Berne. Le 2eme volume s'applique ä expliquer
les multiples aspects de l'entreprise extremement complexe
qu'est la construction d'une cathedrale. C'est d'ailleurs lä le

point fort de cette publication. Le nombre des sujets abordes

est tellement important et varie que cet ouvrage peut etre
egalement utile aux spdcialistes, historiens, historiens de

l'art, architectes, theologues, etc.

Le 2eme volume se consacre aux chapitres suivants: histoire
de l'art, chantier, ateliers et techniques de construction,
Berne ä la fin du moyen äge - l'environnement urbanistique
de la cathedrale, musique et religion. L'alternance habile des

textes et des illustrations permet au lecteur de s'informer sur
les sujets les plus divers: les differents types d'eglises, la

presentation des libres de la Bible, le mot Eglise, la valeur

symbolique des chiffres et des couleurs, etc. Le chapitre
chantier, ateliers et techniques de construction est particu-
lierement interessant et informatif et donne de multiples
details sur la löge ma^onnique, la formation des ouvriers, les

tailleurs de pierres et les chefs de travaux, la planification et
le projet, la geometrie architecturale et la topographie, la

ma^onnerie, les fondations et les ornements, les armatures,
la menuiserie, les vitraux.

Cette publication est un travail d'equipe auquel ont pris part
divers services. Le cours specialise 'Arts graphiques' de la

Schule für Gestaltung, Berne, a beaucoup contribue ä la

realisation graphique de cette oeuvre. C'est d'ailleurs pour

cette raison que la minutie du travail graphique et topogra-
phique est tout ä fait remarquable. Le choix de la deuxi&me
couleur - un 'hommage' ä la couleur du gres d'Oster-
mundigen - et les illustrations toutes egalement presentees
ton sur ton ne sont pas du goüt de tout le monde. On aurait
ici souhaite un peu plus d'eclat dans la presentation de cet

ouvrage qui, ä juste titre, desire essentiellement attirer les

jeunes et les tres jeunes.

(voir egalement p. 39)

Vo

Pont de Vessy sur TArve

«[Mon pont] est diaphane, mais non pas de verre.
II serait plutöt de la nature de la vapeur.»1

Le pont de Vessy, qui a ete realise par Robert Maillart en
1936/37 pour une somme d'environ Fr. 85'000.-, est actu-
ellement en cours de restauration dans le cadre d'un credit
de Fr. 2'900'000.- vote par l'Etat et la Ville de Geneve. Si
l'on ne peut que se feliciter de cet investissement destine ä

garantir la perennite de cette exceptionnelle realisation, une
telle progression des chiffres, qu'il convient de corriger en
fonction de l'inflation (l'Indice zurichois des prix de la

construction de logements, par exemple, ayant ete depuis
multiplie par 10), traduit neanmoins une evolution en
matiere d'ouvrages de genie civil qui n'est vraisemblable-
ment pas ä l'avantage de realisations audacieuses comme
Celles que concevait Robert Maillart. Sans doute peut-on le

regretter...

«Le pont de Vessy est un ouvrage remarquable, objet inscrit
ä l'inventaire des immeubles dignes d'etre proteges (MS-i
19, Geneve 1986) [...]. II constitue une des rares
constructions contemporaines realisees ä Geneve qui est citee

sur le plan international. [...] La refection sera realisee par
etapes pour eviter de trop affaiblir l'ouvrage. Elle compren-
dra les travaux suivants:

- piquage des betons jusqu'au niveau des armatures corro-
dees (au cours du processus de carbonatation de l'ouvrage);

- sablage et application d'un produit de protection sur les

armatures corrodees;

- mise en place d'un enduit projete ä base de ciment;

- application d'une peinture de protection anticarbonata-
tion de teinte uniforme similaire aux ouvrages entretenus
dernierement par le departement des travaux publics. [,..]»2
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Problemes de conservation

Quels sont les problemes poses ä la conservation par une
telle intervention? Si eile est justifiee par la Charte de

Venise, qui souligne dans l'article 4: «La conservation des

monuments impose d'abord la permanence de leur entreti-
en»3, eile recele neanmoins divers dangers. Outre la detero-
riation de l'aspect, due ä une certaine 'plastification' du
beton et ä l'application d'une peinture de protection, les
sections minimales de l'ouvrage risquent de s"empäter' du
fait de la mise en place d'un enduit ä base de ciment. La
Charte de Venise prevoit neanmoins, dans l'article 10:

«Lorsque les techniques traditionnelles se revelent inade-
quates, la consolidation d'un monument peut etre assuree
en faisant appel ä toutes les techniques modernes de
conservation et de construction dont l'efficacite aura ete
demontree par des donnees scientifiques et garanties par
l'experience.» En ce qui concerne l'aspect de surface, la
demarche profondement rationnelle de Robert Maillart,
soucieuse de l'economie du projet, devrait nous rassurer;
n'aurait-il pas lui-meme utilise les coffrages metalliques
actuels de grande dimension, parfaitement lisses, sans aucun
effet de veines du bois, ä l'oppose de toute tendance
'brutaliste* ou 'pittoresque', s'il en avait eu la possibility?
Quant ä la legere augmentation des sections resultant d'une
couverture plus epaisse des fers, inscrite dans revolution
meme des normes SIA, eile ne devrait guere alourdir une
structure d'une elegance exceptionnelle, soulignee par tous
les contemporains - ce que tendent ä confirmer les visites
sur place en cours de chantier.

«Pour les garde-corps, deux variantes sont envisagees, ä

savoir:

- remise en etat des garde-corps et adaptation aux normes
de securite actuelles;

NOUVELLES

Notes

Pour de plus amples renseignements, voir l'article consacre
ä l'historique du pont, paru dans la revue FACES sous le

titre La souplesse d'un ressort tendu, J.-P. Lewerer / Y.
Pe^on, Numero 30, hiver 1993

1 Mort lucide, Georges Spyridaki, ed. Seghers, p.35: «Ma
maison est diaphane...»

2 PROJET DE LOI concernant I'ouverture d'un credit
destine aux travaux de refection du pont de Vessy sur I'Arve

(PL 6814), 1992

3 Ruskin ecrivait dejä: «Prenez convenablement soin de vos
monuments et vous n'aurez pas ä les restaurer ensuite.» Cit.
in L'allegorie du patrimoine, Fran^oise Choay, Seuil, 1992,

p.232

4 Cf. note 2

5 Cf. dossier Service des ponts, Etat de Geneve

Martine Jaquet
Jean-Pierre Lewerer
Yves Pe^on

- pose de nouveaux garde-corps. [,..]»4

Dans un tel cas, la Charte de Venise, par l'article 12,

exigerait: «Les elements destines ä remplacer les parties
manquantes doivent s'integrer harmonieusement ä

l'ensemble, tout en se distinguant des parties originales, afin

que la restauration ne falsifie pas le document d'art et
d'histoire.» L'histoire nous fournit egalement une autre
reponse; le preavis de l'ingenieur cantonal de 1936 n'exigeait-
il pas «que les barrieres soient pourvues de treillis inoxy-
dables ä petites mailies cöte interieur du pont, ou de
barreaux verticaux avec 12 cm de vide maximum entre les

barreaux, sans filiere intermediate»5? Or, les photos de

l'epoque nous revelent que cette demande, qui aurait ete ä

l'encontre de l'elegance de l'ouvrage, n'a pas ete satisfaite...

La restauration et la conservation des

photographies couleurs decolorees ä l'aide de

I'ordinateur

L'autcur de ce travail est charge de cours ä l'Universite de

Bale et collabore ä l'Ecole polytcchnique de Zurich. Le

proccde de restauration des images ä l'aide dc I'ordinateur
decrit ci-apres a pu etre developpe grace ä l'appui du
Fonds national suisse de la recherche scientifique.

L'experience nous montre que les photographies couleurs
se deteriorent irremediablement avec le temps si leur
conservation n'est pas optimale. Lorsqu'apres quelques annees
nous regardons ä nouveau nos photographies couleurs,
nous nous apercevons que les couleurs ne correspondent
plusä celle de l'image originale: les photographies blanchis-
sent ou changent de couleur, les diapositives deviennent

rougcatrcs.
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NOUVELLES

Les couleurs sont ephemeres

Les colorants du materiel photographique couleurs sont
relativement instables. Les mefaits de l'environnement com-
me la lumiere, la chaleur, l'humidite, mais aussi un traite-
ment incorrect ou de mauvaises conditions de conservation
entrainent la decoloration ou le changement de couleurs des

images. La degradation detruit les pigments colores con-
damnant les images ä blanchir ou ä changer de couleurs.

La duree de vie du materiel photographique couleurs varie
de quelques annees ä plusieurs dizaines d'annees. Si le lieu
de conservation est frais et sec, la duree de vie est consi-
derablement prolongee. Pour un archivage de longue duree,
les images couleurs doivent etre stockees aux temperatures
les plus basses.

Lorsque le processus de decoloration a commence, il est

impossible de restaurer chimiquement les photographies
couleurs comme cela est en principe le cas pour la
photographic en noir et blanc. La degradation des colorants est
irreversible.

La restauration photographique au moyen de la
reproduction par la separation des couleurs est complexe et
n'apporte que des resultats limites.

Ainsi, ä l'aide de l'ordinateur, il a ete developpe une
methode de restauration par traitement numerique de

Timage.

L'ordinateur fait revivre les couleurs

Si on dispose d'une image originale et d'un exemplaire
degradee, la restauration ä l'aide de l'ordinateur ne pose pas
de probleme. II suffit d'etudier comment chaque couleur se

modifie avec le temps ce qui permet de determiner le modele

mathematique de la decoloration.

Dans la pratique, le restaurateur ne dispose que d'une image
degradee souvent sans informations sur le materiel original
utilise. Pour la restauration, il faut d'abord connaitre les lois
de modification des colorants qui sont obtenues, en labora-
toire, en faisant vieillir artificiellement les differents films
couleurs.Pour les films recents dont on connait exactement
la composition, le modele de decoloration est precis. Ce n'est
malheureusement pas le cas pour les anciens films dont les

fabriques n'existent plus (par exemple la maison Ansco).

D'autre part, il ne faut pas negliger les problemes poses par
l'absorption secondaire des colorants. Si on corrige seule-
ment les trois couleurs de base rouge, verte et bleue, on
obtient une image ne repondant pas ä nos exigences.
L'image restauree a des contrastes corrects, mais les couleurs

sont assombries.

Pour ces raisons, la restauration ä l'aide de l'ordinateur ne

peut etre une procedure automatique, mais doit etre interactive

et contrölee visuellement par le restaurateur. II s'agit
d'une methode electronique de traitement d'images couleurs

exigeant un ordinateur puissant. Les couleurs doivent
etre restituees en respectant les contrastes et la resolution
de l'image originale. Pour obtenir la qualite d'une carte
postale, la resolution de l'image numerisee est de 2000 x
1400 pixels.

Travail laborieux et de patience devant K'ecran de
l'ordinateur

Le procede debute par la numerisation de l'image avec un
scanner. Le scanner mesure la quantite restante de
colorants. Son unite de mesure est la valeur de transmission

qui est lineaire et determine la transparence d'un materiel.
II est important de remarquer que nos yeux, qui considerent
et jugent l'image corrigee, le font avec des densites optiques
qui sont logarithmiques. C'est pourquoi, on utilise une
camera digitale avec une grande resolution photometrique.

Apres la numerisation de chaque point de l'image decoloree,
on la fait apparaitre sur l'ecran de l'ordinateur. Chaque
image est visualisee et corrigee jusqu'ä ce qu'on estime que
les couleurs correspondent ä Celles de l'image originale. Le
restaurateur travaille avec des parametres plus visuels et

plus photographiques tels que le contraste, la luminosite et
la saturation des couleurs. Quand la restauration est jugee
satisfaisante, le logiciel corrige l'image qui est ensuite

exposee sur le film couleurs moderne d'un 'filmrecorder*.

La restauration se fait visuellement et met en jeu, par
consequent, les inconvenients d'un jugement subjectif. II se

pose la question de savoir comment apprecier et determiner
les couleurs de l'image originale, non decoloree? Comment
reproduire ses couleurs d'une faqon optimale et objective
sans influence de la memoire et de la preference du restaurateur?

Problemes supplementaires

A part les aspects subjectifs de la reproduction des couleurs,
il y a encore toute une serie de problemes supplementaires.

Le type de materiel photographique initial utilise a son

importance: il n'y a pas seulement les diapositives qui se

decolorent mais aussi les tirages sur papier. Dans ce cas, il
s'agit d'un probleme de densitometrie par reflexion ayant
des effets non-lineaires et done plus complexe ä resoudre.

8
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Si la degradation est importante et que les colorants sont
completement detruits, il n'est plus possible de restaurer
l'image. Cette sorte d'alteration est particulierement fre-
quente et due ä une exposition prolongee ä la lumiere.

Si la decoloration est heterogene et qu'il y a formation de
taches (developpement de micro-organismes, rayures, poussiere)

ces defauts seront amplifies par la restauration.
Parfois aussi, les diapositives sous verre sont plus degradees
aux bords qu'au centre (effet de diffusion). Ces formes
d'alteration ne peuvent pas etre restaurees globalement ä

l'aide de l'ordinateur. Dans ce cas, on a recours ä d'autres
methodes, par exemple, la retouche electronique.

Apres la restauration, il se pose la question de l'archivage
correct des images pour une longue duree, c'est-a-dire 100

ans et plus. L'alternative d'avenir est la conservation electronique

des images numeriques sur un photo-CD par
exemple. Actuellement, il n'existe encore aucun support
digital d'une duree de vie superieure ä 10 - 20 ans.

Toutefois, l'image numerique offre aujourd'hui dejä de

grands avantages:

- eile peut etre copiee plusieurs fois sans perte d'information,
ainsi elle acquiert une duree de vie illimitee;

- elle permet d'avoir acces aux banques de donnees et aux
reseaux;

- eile evite de recourir aux images originales qui peuvent
etre archivees correctement.

La conservation actuelle se fait sur un film couleurs tres
stable comme Kodachrome ou Ilfochrome Micrographic de
Ilford. L'usage d'un film couleurs d'une grande stabiiite est

indispensable parce qu'il faut eviter ä tout prix des restau-
rations successives qui font perdre chaque fois un certain
nombre d'informations.

NOUVELLES

La restauration sauvera aussi des documents couleurs qui
ont ete mal developpes ou mal exposes. Mais ici, il faudra
juger du besoin et de la rentabilite d'investir dans le traite-
ment de ces images par l'ordinateur.

Traduction fournie par l'auteur

Rudolf Gschwind

Rapport annuel de l'ASSH

L'Academie Suisse des Sciences Humaines et Sociales

(ASSH) publie chaque annee en mai un rapport annuel.
L'ASSH compte ä l'heure plus de 40 societes, organisations
et institutions representant toute la Suisse, reparties en trois
sections (Sciences linguistiques, Sciences historiques et
culturelles, Sciences sociales). Le rapport annuel publie en
deux langues donne un aper?u tres interessant des activites
de l'ASSH, de ses organes et de ses membres. Des exemp-
laires de ce rapport annuel peuvent etre obtenus gratuite-
ment ä l'adresse suivante: Secretariat de l'ASSH, Hirschen-
graben 11, case postale 8160, 3001 Berne, T 031 311 33 76,
Fax 031 311 91 64.

Vo

Qu'apporte la restauration a l'aide de l'ordinateur?

La restauration des images couleurs decolorees ou degradees

est une methode tres interessante pour la sauvegarde
des biens culturels photographiques et des documents disponibles

sous forme d'images.

La Photographie joue un röle de plus en plus important dans
notre patrimoine. Elle fournit une multitude de documents,
de temoignages du passe, du present, de la vie sociale,
politique, historique et culturelle.

La Photographie est devenue le principal support du
souvenir des individus et la capacite de restaurer d'une grande
necessite. La restauration rajeunira les nombreuses
collections photographiques des archives et des phototheques
des musees.
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